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FAITS ET GESTES AMERICAINS 
 
Au lendemain du bombardement des centrales hydro-électriques du Yalou, le général Ridgway 
confirme que l’Allemagne occidentale sera défendue contre toute agression soviétique. 
 
Cela chacun le savait ; mais de telles paroles, après l’action américaine sur la frontière 
mandchoue, contribuent à illustrer le durcissement de l’attitude des Etats-Unis. 
 
La politique américaine à l’égard de l’Est devient d’une rigidité extrême. Le Gouvernement 
de Washington ne veut plus rien tolérer. Il est maître de la situation et prêt à tout. Il agit en 
tout cas comme s’il l’était. A aucun moment depuis la fin de 1945, l’Amérique n’a donné 
cette impression de détermination et de force. 
 
Les Travaillistes anglais peuvent interpréter l’attitude américaine comme ils voudront. Le 
sentiment de sécurité qui en résulte est grand. On en déduit que les Américains se sentent, en 
définitive, de moins en moins menacés, et qu’ils sont las de la guerre froide qui se traduit par une 
intoxication chronique de la planète. 
 
Manifestement l’U.R.S.S. approche de la situation de Hitler en 1938 cependant que l’Amérique 
devient le pays le mieux défendu du monde. Hitler, en 1938, avait plus de chances de 
triompher que l’U.R.S.S. aujourd’hui. C’est là la clé de la politique américaine ; et c’est 
l’explication de son intransigeance croissante. 
 
La puissance américaine prend des dimensions colossales ; elle est présente partout ; et 
l’Angleterre, malgré les graves ennuis que lui fait l’Amérique, trouve son compte dans 
l’assurance que l’Amérique donne à l’univers. Ce rôle de compagnie d’assurance, les Etats-
Unis ne l’ont jamais rempli avec plus d’ampleur. Ils l’accompagnent seulement d’exigences 
encombrantes. 
 
Les Américains sont maîtres de la guerre et de la paix, et nous sommes au tournant où il 
faudra que l’U.R.S.S. se décide. C’est ce qu’il est opportun de rappeler aux lecteurs de ce 
journal, comme à tous les Libanais. 
 
L’organisation de défense collective méditerranéenne se fait ainsi plus urgente. Elle l’est 
parce qu’elle doit être considérée comme une contribution essentielle soit à une défense 
utile, en cas de guerre, soit au maintien de la paix. 
 

 


